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Prologue
Athènes, Grèce.
— « Aujourd’hui est un beau jour pour mourir », énonça Yanni Kythos d’un ton résigné.
Nick Ballos, soucieux, fit le tour de sa BMW noire.
— C’est tout ce que disait le message ?
— Oui, c’est tout.
— La police a-t-elle un début de piste ?
— Elle pense qu’un groupe terroriste inconnu vise l’empire Kythos et qu’il prépare un kidnapping. Mais, si peu de temps après la mort de mon père, j’en doute…
— Justement ! En ce moment, ta famille est particulièrement vulnérable.
— Pourquoi s’attaquer à moi ? Tout le monde sait que mon père m’a déshérité des mois avant de mourir. La presse à scandales a fait ses choux gras du testament de Patera.
— Mais tout le monde sait aussi que, s’il le fallait, ta mère n’hésiterait pas une seconde à payer une rançon.
— Stephano s’y opposerait. Tu as bien vu son attitude aux funérailles de notre père : après toutes ces années, il a refusé de m’adresser la parole. Je pouvais lire dans ses yeux qu’il me tenait pour responsable de la mort de Patera.
L’agitation de Yanni avait grimpé d’un cran à l’évocation de son frère.
Ce n’était pas le seul sentiment visible dans les yeux de Stephano, se souvint Nick, alors qu’une brise chaude et sèche leur portait les effluves entêtants des oliviers en fleur. Mais il préféra garder son impression pour lui. Inutile de rouvrir les vieilles blessures, Yanni avait bien assez de problèmes comme ça.
— Laisse-moi aller au Pirée à ta place. Je consulterai le contrat dans la voiture, lui proposa-t-il.
— C’est moi qui ai ficelé cet accord. C’est à moi de le finaliser.
— Yanni…
— Et je rentrerai ce soir, ajouta ce dernier en levant la main pour couper court à toute discussion. Costa m’accompagnera.
Nick jeta un coup d’œil aux gardes armés postés près du portail et aux deux extrémités de la cour pavée.
— J’espère bien. Tu as besoin d’un garde du corps. De tous les membres de ta famille, c’est toi la cible la plus facile à atteindre. Tu serais dix fois plus en sécurité dans la propriété familiale.
Yanni lança un regard en direction de sa femme. Assise non loin de là sur le gazon, à l’ombre d’un immense cyprès, Kyrena jouait avec leur fils, Nestor, Christina, leur petite fille de trois mois, blottie contre elle.
— Ce n’est pas pour moi que je m’inquiète, murmura Yanni gravement. S’il leur arrivait quelque chose…
— Je te jure sur ma vie que Kyrena et les enfants ne risquent rien. Et toi, tu surmonteras cette épreuve, comme tu as surmonté toutes les autres.
Devant la palette d’émotions qui se succédèrent sur le visage de son ami, Nick se demanda comment celui-ci avait réussi à se bâtir une vie aussi accomplie. Comment faisait-il pour se partager aussi harmonieusement entre l’amour, la famille et les obligations d’une entreprise en pleine expansion, alors que lui, pour se sentir heureux, n’avait jamais eu besoin que d’un bon travail, de quelques amis fidèles et de liaisons occasionnelles ?
Kyrena leva les yeux vers eux.
— Regardez-vous ! leur lança-t-elle en riant. Vous avez l’air sérieux comme des papes.
— Tu ne lui as rien dit ? chuchota Nick.
— Non. Et je t’interdis de l’inquiéter.
Tenant sa fille endormie dans ses bras, la jeune femme prit Nestor par la main et se dirigea vers eux, ses longs cheveux bruns flottant dans le vent. Un pendentif en forme de cœur se balançait au rythme de ses pas.
— Alors que vous ne vous êtes pas vus depuis des mois, vous feriez mieux de profiter de cette belle matinée, pas vrai Nestor ? ajouta-t-elle.
Le petit garçon hocha la tête, ses grands yeux noirs écarquillés. Yanni s’empara de son fils, qu’il souleva de terre.
— Tu as raison, dit-il. Nous revoilà tous les trois comme au bon vieux temps, Kyrena, toi et moi.
— Pas tout à fait, répliqua Nick en ébouriffant les cheveux de Nestor.
Yanni sourit et enlaça sa femme venue se blottir contre lui, mais Nick remarqua une note de tristesse dans ses yeux sombres.
La distance qui peu à peu s’était creusée entre les amis d’enfance qu’ils avaient été n’était pas seulement due au mariage ou à la vie de famille. Le bon vieux temps qu’évoquait Yanni incluait son frère, Stephano. Autrefois, avant que la puberté ne vienne jouer les perturbatrices et que Kyrena ne se métamorphose en une magnifique jeune fille, tous quatre étaient inséparables. Ensuite, par la force des choses, Nick avait été obligé de choisir entre les deux frères. Ce qui ne lui avait pas été trop difficile. Depuis, bien que Yanni, jeune père de famille, soit resté en Grèce, tandis que ses affaires l’appelaient aux Etats-Unis, leur amitié ne s’était jamais démentie. Au contraire, elle s’était renforcée.
Yanni effleura le pendentif au cou de son épouse et plongea son regard dans le sien.
— Tu as toujours possédé mon cœur, ma chérie.
— Et toi le mien.
— Vous ne pouvez pas arrêter un peu, tous les deux ? protesta Nick en riant.
— Jamais, répliqua Yanni, les yeux brillants. Un jour, ça va te tomber dessus, et ce sera à mon tour de rire.
Leur attention fut soudain attirée par un véhicule qui s’arrêtait devant la barrière de sécurité. C’était la voiture du nouvel assistant de Yanni, qui devait l’accompagner à sa réunion au Pirée. Sur un signal de leur patron, les gardes levèrent la barrière, et l’Audi verte pénétra dans la propriété.
Yanni adressa de grands signes au conducteur pour l’encourager à les rejoindre.
— Parakalo, viens Dimitri. Nick, voici Dimitri Gavras. Dimitri, je te présente mon associé, Nick Ballos.
Aussitôt qu’il le vit, Nick éprouva une aversion immédiate pour l’homme vulgaire et prétentieux qui arborait une chaîne en or massif autour du cou. Il lui serra la main à contrecœur.
— Kaleemera, Dimitri.
Gavras hocha poliment la tête, sans répondre, comme si parler exigeait un effort superflu. Prétentieux et arrogant, conclut Nick. Connaissant le bon cœur de Yanni, il était persuadé qu’il avait engagé ce cloporte pour tenter de le réformer.
Yanni se pencha sur son épouse pour un long baiser.
— Il faut que l’on parte. Et toi, Nestor, Andeeo, mon chéri, ce soir, je serai rentré à temps pour te lire une histoire dans ton lit. D’accord ?
Le petit garçon hocha la tête avec vigueur.
Yanni fit claquer deux gros baisers sur ses joues et le reposa à terre, puis il embrassa sa fille sur le front, avant de saluer Nick.
— Andeeo, frère. Je compte sur toi pour organiser un super dîner pour fêter la signature de notre nouveau contrat.
— Sois prudent.
Nick regarda les deux hommes s’éloigner. Costa, le garde du corps qui accompagnait Yanni prit place au volant de la Mercedes gris métallisé, tandis que Yanni s’installait à l’arrière. Après avoir déposé son attaché-case dans la voiture, Gavras se dirigea vers son Audi en faisant signe au gardien d’ouvrir le portail.
— J’ai oublié mes lunettes de soleil ! lança-t-il.
Soudain, Nick eut un mauvais pressentiment. Mais qu’est-ce que ce Gavras fabriquait ? Pourquoi se mettait-il soudain à courir ? Horrifié, il hurla :
— Yanni, sors de la voiture !
Au moment où son ami, surpris, se retournait vers lui, la Mercedes explosa, et Nick, projeté violemment en l’air, s’écrasa sur le pavé, le visage et le torse constellés d’éclats de verre et de métal.
Malgré la sensation de brûlure, la douleur aiguë, le sang répandu sur ses mains et sur le sol, Nick flottait dans une dimension où plus rien n’avait d’importance et où, pourtant, il continuait vaguement à percevoir ce qui se passait autour de lui. Là-bas, on aurait dit que quelqu’un…
Brusquement, il entendit le hurlement désespéré de Kyrena. Chrissy dans les bras, elle s’élançait vers la voiture en flammes, Nestor sur les talons. Il se releva péniblement pour se ruer à sa poursuite.
— Non ! Kyrena ! Non !
Au moment même où les flammes atteignaient le réservoir de la Mercedes, il se jeta sur la jeune femme et les deux enfants et les plaqua au sol, leur faisant un rempart de son corps.
Une nouvelle explosion ébranla la cour, et les gardes, qui jusque-là étaient restés pétrifiés de stupeur, réagirent enfin. Mais c’était trop tard. Leurs coups de feu se déchaînèrent en vain en direction de l’Audi verte, qui passa le portail en trombe avant de disparaître.
Désorienté, Nick releva la tête. Un brasier ardent dévorait la voiture de son ami. Il se remémora brusquement le déroulement des événements.
— Non ! hurla-t-il.
Non, c’était impossible. Son esprit se révoltait à l’idée que Yanni était mort. Même si une âcre odeur de cuir carbonisé emplissait ses narines et que d’épaisses volutes de fumée noire s’élevaient en tourbillonnant dans le ciel azuréen d’Athènes.
Avant de perdre conscience, une pensée fulgurante s’imprima dans son esprit : il devait retrouver Dimitri Gavras et le tuer.
Oui, il allait tuer ce misérable, quitte à y laisser sa propre vie.
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[’homme au secret

Maggie est aux anges : elle vient d'embaucher Nicholas Ballos.
Brillant, compétent, et tout droit issu de I'aristocratie grecque,
Nick est exactement le partenaire professionnel dont Maggie
a besoin pour s'envoler enfin vers Athénes, et négocier sur
place le marché fabuleux qu'elle convoite depuis de longs
mois. Oui, Nicholas est parfait. Tellement parfait, méme,

que Maggie n'ose pas tout a fait croire a sa chance. Aprés
tout, pourquoi cet homme paré de toutes les qualités, qui,

de surcroit, vient de vendre sa florissante société et n'a plus
besoin de travailler — pourquoi cet homme-la a-t-il accepté
d'accompagner une modeste chef d'entreprise comme elle ?
Pas pour I'argent, en tout cas. Alors, par passion des affaires ?
Ou bien pour ses charmes ? Maggie en doute, elle qui ne s'est
jamais trouvée tres séduisante. Plus vraisemblablement, son
intuition lui souffle que Nick Ballos lui cache quelque

chose. Un secret. Un secret qui le ramene en Grece...
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